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AVERTISSEMENT.
La France & l’Europe entière ne peu­
vent avoir oublié que le Théâtre de la 
Nation fut long-temps dans la Capitale le 
dépofitaire unique de ces grandes richeilès 
dramatiques qui ont porté fi haut la gloire 
du nom & de la langue des Français.

Les étrangers ne cefToient de s’étonner, 
en voyant le génie triompher avec tant 
d’éclat de toutes les entraves que le défaut 
de liberté raflembloit alors autour de fes 
travaux ; Corneille avoit révélé à toute 
l’Europe notre courage, Racine notre 
fenfibilité , Voltaire notre philofophie,& 
Molière, que les replis les plus cachés 
du cœur -humain étoient un domaine de 
Thalie. Toutes ces productions théâtrales 
devinrent en peu dé temps le modèle de 
celles qui les Kiivirent.
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La tradition, de leur repréfentation fë 
conferva au Théâtre de la Nation , & 
c’eft-là que tous' les artiftes de l’univets 
venoient l’apprendre ; tant la garde du 
Feu facré fembloit être uniquement con- 
fiée aux Prêtres de ce Temple.

Aujourd’hui que la liberté â donné âd 
génie tout fon eiïbr, elle a pênfé ( & dû 
penfer peut - être ) qu’un dépôt unique , 
qu’une feule garde ne fuffifoient pas , ne 
convenoient plus à l’immenfité des dons 
que le génie alloit faire à la France régé- 
nérée. Le Théâtre de la Nation s’eft fournis 
avec refpcél aux décidons de la Loi; mais 
il a cru que la Loi ne lui interdifoit pas 
la noble émulation de fe diflinguer par fa 
fidélité daûs la garde du dép^t qui lui eft 
confié. En conféquence il a mis des foins 
particuliers à fes repré tentations ; fon inté­
rêt & celui de fa gloire , fe font unis & le 
feront de plus en plus.. Sa pofitîon dans
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l’extrémité de la Capitale , eft défavan- 
tageüfe ; ( i| le fçait) puifque c’eft vers 
le centre que les grands mouvemens fe 
font, & que le concours des fpeétateurs 
domine. Mais c’eft une ràifon de plus 
pour lui de redoubler de zèle 7 de vérité & 
d'éclat dans fes travaux. Il eft libre fans 
doute à. chaque citoyen de fréquenter celui 
des nouveaux Théâtres de Paris qui lui 
convient davantage ; mais il eft libre auffi 
au plus ancien de tous d’attirer chez lui , 
par un fervice attentif, les "amis du bon 
goût & de l’enfembîe.

Dans ce louable deffein , le Théâtre de 
la Nation a remis le chef-d’œuvre d’Athalie 
avec toute la pompe dont il eft fufceptible 
& avec les Chœurs , dont la Mufique eft 
de la compofition de M.' GoJJec fi connu 
par la majefté impofante de Ton ftile.

Les Comédiens Italiens fe font empreftes 
dé concourir à cet intéreftant Spectacle, 
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& de donner à leurs camarades cette mar­
que de la fraternité qui règne entr’eux ; 
ainfi que de procurer au Public la jouiflance 
de la réunion des talens, qui dès long-tems 
ont mérité de lui être chers ; ils fe font 
chargés de la partie du chant, & les prin­
cipaux Acteurs de ce Théâtre feront les 
Coryphées.'

II ne relie .rien à dire, fur la Tragédie 
d’Athalie, & le Théâtre de la Nation 
efpère qu’il ne reliera rien à défirer fur fes 
repréferitations. ~ s

Déjà la bienveillance publique écartée 
avec effort, fe rapproche de ce Théâtre, 
dont les antiques riche'lTes appartiennent 
à tous les autres , mais qui n’oubliera 
jamais qu’il doit toujours l’exemple de la 
reconnoilfance envers les fpeéfateurs , & 
du zèle envers les auteurs de fes principaux 
chefs-d’œuvres.

L’opinion publique eft déformais libre 
comme la Nation ,& la carrière, dramati-
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que ; & c’eft à conquérir cette opinion que 
le Théâtre de la Nation mettra toute fa 
gloire. S’il y réuffit, ce ne fera pas pour 
lui un fuccès médiocre ; car fopt-ce les 
feuls calculs de la gloire qui ont écarté 
de ce Théâtre l’affèâion de certaines 
perfonnes ?.

Cette queftion n’eft pas réfolue entière­
ment; die le fera par le temps & par 
l’expérience. Et pourquoi la tradition des 
beaux arts ne pourroit-ellé pas être altérée 
un moment? Le charme de la nouveauté 
fufht pour cela chez un peuple fenfible & 
doux ; mais fon yefpeâ: confiant pour les 
chéf-d’œuvres dramatiques, entretient au 
Théâtre de la Nation l’efpérance que fes 
foins dans les repréfentations exaâes & 
fidelles de tant de chef-d’œuvres, ferviront 
long-temps de modèle à fes rivaux ; & que 
l’art du Théâtre gagnera à l’exercice d’une 
noble émulation , dans le deffein de plaire 
à une Nation fenfible & éclairée,.



ACTEURS ET ACTRICES

CHANTANT DANS LES CHŒURS*

MH‘> de la Comédie 
Italienne.

Mlles de la Comédie 
Française.

de la Comédie 
Italienne.

Meliancourt. Trial. Contât.
Lefevre. Corali. Joly.
Richardi. Hubt. Petit.
Sophie Renaud. Rozet. De Vienne.
Narbonne. ‘ Vilatot. Emilie Contât.
D’Azincourt. Driancourt. Fleury.
Babet. Cellier. Maffon.
Chevalier. Delaunay. Charlote laCha-
Le Clair. Jacquemin. faigne..
Legé. Chapron.
Pauline. Lemaire.
Lucienne. Fafquel.

Solier, père. 4
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Coryphées
de la Comédie Italienne.

Messie s

C L A 1 R V A L. .. 

Narbonne. 
M I C H-U. 

Chenard.

Philippe.
É L E V i O N.

Sol 1ER* 

C 0 L ï N.

M E SD A ME S

D U G A Z O 

Désbrosses. 
Saint-Aub in.

Çret u. -

Rose Renaud.
M e o n.



PERSONNAGES. ACTEURS.
J O AS, Roi de Ju.da , Fils rJOkofias, 
ATHALÎE, veuve de Jotam , aïeule 

deJoas ,

JOAD, autrement Joyada, Grand-Prêtre.

JOSAB ET, tante de Joas, femme du 
Grand-Prêtre,

ZACHARIE, fils de Joad &> de Jofabet. 

SALOMITH, fceur de Zacharie,

A B N E R , l'un des principaux Officiers 
des Rois de Juda,

AZARIAS,

ISMAEL,

Mlle Ribou.

Mlle Raucourt.

M. Vanhove.

Mlle Sainval,

Mlle Fleury.

Mlle Charlotte 
Lachafaigne.

M. St.-Prix.

M. Florence.

M. Dunant.

Chef des Lévites, M.Deshaÿes.

MATHAN, Prêtre apoftat, Sacrificateur 
de Baal, . M Naudet.

N AB AL, Confident de' Mathan, M. Ernefte Vanho-
• ■ ve.

A G A R , Femme de la fuite d’Athalle, ' ^Ime Suin.

La Nourrice de Joas, Mlle Bourgeois,
cadette.

Troupe de P fit reffies 6* de Lévites.

Suite d'A thalle.

CHŒUR de jeunes Filles de la Tribu de Lévi.

La Sdène efi dans le Temple de Jérufalerjt, dans un 
vejlibule de VAppartement du Grand- Prêtre.



INTERMÈDES
S D'AT H ALI E. '

ACTE PREMIER.
Ch <e u r.

*To ü t l’Uniyérs eft 'plein de fa magnificence.

Quatre Coryphées.'

Qu’on l’adore , ce Dieu , qu’on l’invoque à jamais. 
Son empire a des temps précédé la naiflance.

C h <e u r.

Chantons, publions fes bienfaits.

Quatre Coryphées.

Il donne aux fleurs leur aimable peinture;
Il'fait naître & mûrir les fruits,

Il leur difpenfe avec mefure
Et la chaleur du jour , & la fraîcheur des nuits; 
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H commande au Soleil d’animer la pâture, 
Et la lumière eft un don de fes. mains.

Coryphées et Chœur.

Mais fa loi fainte, fa loi pure, 
Eft le plus riche don qu’il ait fait aux humains.

Coryphées et Chœur.
O Mont de Sinaï ! conferve la mémoire

Du jour où l’Etern'el te couvrit de fa gloire.
Dis-nous pourquoi ces feux & ces éclairs, •

Ces torrens de fumée & ce bruit dans les airs, 
Ces trompettes & ce tonnerre.

Venoit-il renverfer l’ordre des éléniens ?
Sur fes antiques fondemens
Venoit - il ébranler la terre ?

Un Coryphée.

Il venoit révéler aux enfans des Hébreux 
De fes préceptes faints la lumière immortelle.;

Second Coryphéç.

Il venoit à ce peuple heureux 
Ordonner de l’aimer d’une amour éternelle.



D’ A T H A L I E.

Chœur et Coryphée

O divine, ô charmante Ipi !
O juftice, ô bonté fuprême !

Quelle douceur extrême 
D’engager à ce Dieu fon amour & fa foi

Chœur, derrière le Théâtre,

Reine, fortez de ce lieu redoutable.
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acte tï.
U’nè Coryphée et Chœur.

Ç u E l aftre à nos yeux vient de luire ?

Quel fera quelque jour eet enfant merveilleux ? .
... 11 brave le fafte orgueilleux ,

Et ne fe laifl'e point féduire 
A tous les attraits périlleux.

Une Coryphée.

Qui nous révélera ta nàilfance fecrète, 
Cher enfant ? Es-tu fils de quelque faint Prophète?

Deux Coryphées.

Ainfi l’on vit l’aimable Samuel 
Croître à l’ombre' du tabernacle ;

Il devint des Hébreux l’efpérance & l’oracle;
Puifie-tu , comme lui, conloler Ifr'aël !

Hymne et Chœur, derrière, le. Théâtre.

Objet de nos humbles cantiques, 
Seigneur, nous t’adreffons nos voix ,

Toi
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Toi dont les promefîès antiques 
Furent; toujours l’efpoir des Rois.

2e.; Strophe.

Grand Dieu ! vois nos preflans dangers «
Donne àvton nom la victoire $ 
Ne louffre point que ta gloire 
Pafîè à des Dieux étrangers.

D e u-x Coryphées.

Récitatif.

Combien de temps, Seigneur, combien de temps 
encore

Verrons - nous contre toi les méchans s’élever ?
Jufques dans ton faint Temple ils viennent te 

braver 5
Ils traitent d’jnfenfé le peuple qui t’adore.. ■ 
Combien de temps , Seigneur , combien de temps 

encore
Verrons-nous contre toiles méchans s’élever?

Ç H (B U R.

Qu’ils pleurent, ô mon Dieu ! qu’ils frémiflènt dé 
crainte,

B
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Ces malheureux qui de ta cité fainte 
Ne verront point l’éternelle fplendeur.

Un Coryphée.

De tous ces vains plaifirs où leur ame le plonge 
Que leur reftera-t-il?

Chœur.
Ce qui refte d’un fonge 

Dont on a reconnu l’erreur.

Deux Coryphées.
O réveil plein d’horreur ! 
O dangereufe erreur !

Chœur et Coryphées.
C’eft à nous de chanter, nous, à qui tu révèles 

Tes clartés immortelles,
C’eft à nous de chanter tes dons et ta grandeur.
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ACTE ï I L 

SCÈNE PREMIÈRE.

Chœur.
Math a n ! ô Dieu du Ciel, puifîès-tu leçon-* 

fondre !

S Ç È N E VI I.

Chœur.

u E du Seigneur la voix fe fafle entendre » 
Et qu’à nos cœurs fon oracle divin 

Soit ce qu’à l’herbe tendre 
Eft au printemps la fraîcheur du matin..

Deux Coryphées.
Que de crainte, mes lœurs , que de troublés 

mortels !

Chœur.
Dieu tout-puiflant, font-ce-là les prémices, 

Les parfums & les facrifices
Qu’on devoit en ce jour offrir fur tes autelsï-

B 3
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Deux Coryphées.
Quel fpeâacle à nos yeux timides !

Un Coryphée et le Chœur.

Qui l’eût cru qu’on dût voir-jamais 
Les glaives meurtriers, les lances homicides

Briller dans la maifon de paix î 
Dans ce péril, dans ce défordrè extrême, 

Pour qui prépare-t-on le facré diadème?

Un Coryphée.
Le Seigneur a daigné parler : 

Mais, ce qu’à fon Prophète il vient de révéler, 
Qui pourra nous le faire entendre ?
S’arme-t-il pour nous défendre? 
S’arme-t-il pour nous accabler?

Deux Coryphées et Chœur.

Ceffons de nous troubler. Notre Dieu quelque 
jour

Dévoilera ce faint myftère.
Révérons fa colère, 
Efpérons en fon amour.
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MARCHE

Pour l'ouverture, du quatrième Acte.

Chœur.
Dieu puiffant, de nos ennemis 
Confonds à jamais la furie j 
Du calme que tu lui promis 
Fais jouir notre humble patrie.

( Paroles de J. B, Roujfeau, )

ï • v - '■ .'/}■. r

<S==S!^^^-=====SS».
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S CEN E I I I.

Du quatrième. Acte.

Chœur. '
O ü i, nous Jurons ici pour nous , pour tous 

nos frères ,
De rétablir Joas'-aü trône de fés Pères, 
De ne pofer le fer entre nos mains remis 
Qü après l’avoir vengé de tous fes ennemis.

Un Coryphée.

Si quelque tranfgreflèur enfreint cette promesse „ 
Qu’il éprouve, grand Dieu, ta fureur vengereflè ! 
Qu’avec lui fes enfans, de ton partage exclus, 
Soient au rang de ces morts que tu ne connois plus !

Le Chœur reprend t
Oui, nous jurons, &c.

•c--- *■-..
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A/C T E IV.
C H (E U R.

Partez, enfans d’Aaron, partez ;

Jamais plus illuftre querelle
De vos aïeux n’arma le zèle..
Partez , enfans d’Aaron, partez; • 

C’eft votre Roi, c’eft Dieu pour qui vous com­
battez.

Une des Filles du Chœur.
Chères fœurs ; n’entendez-vous pas 

Des cruels Tyriens la trompette qui bonne? 

Une autre des Filles du. Chœur.
J’entends même les cris des barbares foldats 

\ Et d’horreur j’en friflbnne.

i ' Partez, enfans d’Aaron, &c,
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A C T E V.
SCÈNE IX.

Le G H (EUR , proflernè devant Joas.

• <. u E tous les cœurs s’épanouiflènt 1
Qu’au Dieu qui les a faits ils faflènt d’humbles 

vœux !
Que les fils de Sion en lui fe réjouiflènt

Du Roi qu’il a choifi pour eux !
Publions les bienfaits, célébrons la juftice

Du Souverain de l’univers.
Que le bruit de nos chants vole au-delà des mers ;

Qu’avec nous la terre s’unifie ;
Que nos voix pénètrent les airs.,

Elevons' jufqu’à lui nos cœurs & nos concerts.

{Pierre Corneille.},

FIN.






